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longtemps et pour toujours à l'inaltérable amitié du P. Frédé­
ric.

Après l’Evangile le Rév. Père Wilfrid Valiquette, Supérieur 
des Oblats du Cap, rappelle, à l’auditoire ému et attentif, les 
titres nombreux du !’• Frédéric à la reconnaissance des Oblats 
et de la paroisse du Cap.

Du 22 Juin 18X8, au 20 Juin 1913, le R. P. Frédéric a bien 
mérité du Cap de la Madeleine par son dévouement, sa piété 
austère, son zèle pour le culte de la Sainte Vierge et surtout 
par les dons précieux qu’il a faits au Sanctuaire et les travaux 
considérables qu'il y a accomplis.

Aussi était-ce à lui que revenait le 12 Octobre 1904, le privi­
lège envié de porter, sur un riche coussin, la couronne d’or et 
de diamants, qu'au nom de Pie X, Monseigneur Cloutier devait 
placer sur la tète de N. 1). du Cap. Cet honneur, qui lui était 
déserté de plein droit, symbolisait, dans un résumé émouvant 
l’oeuvre du Père Frédéric pour Notre-Dame du Très-Saint 
Rosaire.

Avec lui, ses frères en religion, les Pères Franciscains, ont 
droit à une expression publique de gratitude pour l’aide par­
ticulière que, par eux et leurs Tiers-Ordres nombreux, ils ont 
donné à notre oeuvre du Cap.

Tout cela fut dit, comme choses du coeur, simplement mais 
avec une émotion contenue.

La bénédiction du Très-Saint Sacrement suit la messe : puis 
c'est la Station au S Al N T-S UP U LC H RH.

Là, le R- P. Frédéric est chez lui. L'assistance l’entoure et 
lui, dans son style personnel si varié, raconte l’histoire des Frè­
res Mineurs en Terre Sainte.

La vie que, depuis 600 ans, ils mènent là-bas, a fait d’eux :
Des martyrs du saut/ ; car plus de 2000 sont morts pour cette 

cause.
Des martyrs de la charité, car des milliers d’entre eux sont 

morts au service des pestiférés.
Des martyrs de la patience, car c’est cette vertu qu’il leur 

faut pratiquer en Orient, d’une manière héroïque pour conser­
ver les droits de l'Eglise, sur la partie des Lieux Saints qui lui 
est encore attribuée ;


